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AVANT-EROPOS 

DU LIBRAIRE. 



J*AVAis acquis depuis long-tems le droit de i?fim- 
primer Briséïs ; j'attendais^, pour user de droit , 
une occasion favorable : il ne pouvait pas s'en présen» 
ter une qiii le fût davantage, que celle de la reprise ^ 

de cette belle Tragédie. 

Le lecteur ne sera pas fâché de trouver une courte, 
notice historique sur cet ouvrage. 11 fut représenté 
pour la première fois avec un grand succès, eniySp, 
et iïiterrompu àla cinquième représentation , par un 
accident arrivé au célM)re I.e Kain , qui se -éémit le 
pied, au quatrième acte. Celte pièce,toajourspréseni e 
aux gens de goût, fut oubliée pejidant trente ans par 
les comédiens privilégiés, qui ne se piquaient pas de 
procédés envers les gens de lettres. En vain , Tauteur 
pendant ce long espace de tems , sollicita une reprise ; 
ce ne fut qu'en 1787, que ceux qu'on appelait' 
Doubles, saisirent, au reuis des premiers siijels, une 
occasion favorable de faire briller leurs talcjjs daiis 
une pièce dont ils sentirent le mérite. Le public les 
. récompensa de leur zèle. Tous ceux, qui jouèrent dans 
cette Tragédie, ou commencèrent leur réputa- 
tion , ou achevèrent de l'établir, ce sont à-peu-près 
les^ mêmes acteurs qui viennent (le la faire reparaître 
sur le théâtre de l'Odéon , où on la v(ùt toujours avec 
un nouveau plaisir. Le sort de Briséïs parait fixé 5 
elle restera enfin au courant du répertoire, dont elle 
aurait dû toujours faii:% partie. Ilr est peu d'ouvrages 
modernes qui soient aû$si dignes de cet bonneurt 
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PERSONNAGES. 



ACHILLB, 

BRISÉIS, 

PRJAM, 

BRISÉS, 

ÏATROCLB, 

AJAX^ 

IL 

ADRASTE, 
Suite. 



ARTISTES. 
Gns. cit Cnes. 

Lacave. 

INTaudet. 

Saint-ïal. 

Chevreuil. 

Dorsan. 

Mar^t. 



La Scène est devant Troie , dans le camp 
à* Achille , séparé, de celui des Grecs. 
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B R I S É î S, 



o u 



LA COLERE DACHILLE, 

'tragédie. 



ACTE PREMIER. 

SCENE PREMIERE. 

t 

PATRpCLE, ADRASTE. 

P A T R o C I, B. 

A d r a s t e , que dis-tu ? que vieos-tu m'annoncer?. 
Atride à cette honte aurait pu s'abaisser ! 

ADRASTE. 

Les Dieux à votre ami réservaient cetta^gloire. 

P A T R o G JL s. ' 

Ah ! dois-je le penser ? 

ADRASTE. 

Patroclfi peut m'en croire. 
J'ai vu le camp des Grecs, au désespoir livré » 
Regretter le soutién dont il est séparé* 
"Nos soldats ranimant leur audace expirante, 
Maudissaient de leurs chefs la querelle sanglante ; 
Comptaient en frémissant |^s triomphes d'Hector , 
Et tous ceux qu'à son bras le ciel réserve en cor. 
Ils s'armaient à regret d*un courage inutile, 
Ou dédaignaient de vaincre en Tabsenee d'Achille. . 
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a B R I S É I 

Atrîde est eflPrayé de leurs cris menaçans; 
^ Il demande une Lrève aux Troyens triomplianf : 
Il l'obtient; cependant sa politi([ne habile 
Veut réparer. sa faute, et ramener Achille. 

PATROCtE. 

, Adraste , il n'est plus tems. Demain Achille part : 
Le fier Agamemnon s'est repenti trop tard,' 
Que dis- je ? de ce lieu tu connais IMmpor tance ; 
Voisin des murs Troj'ens, il en fut la défense ; 
Cakhas avait prédit qu'à moins de le forcer, 
A surprendre Ilion il fallait renoncer : 
Tu sais aussi combien de travaux, de carnage, 
Nous coHta du terrain ie sanglant avantage; 
Ce fort, l'espoir des Grecs , et leur plus ferme appui, 
Achille aux Phrygiens l'ahandonne aujourd'hui 

' A D R A s T s* 

Ciel! qu'enteads^e! 

PÂTROCLE. 

Il fait plus; une paix solemneilc 
D'Achîlîe et des Troyens termine la querelle j 
I^i Friam, et lui-même, aidens à la jurer, 
Aux portes d'il ion ont dû se rencontrer. 
Une commune haine en ce jour les rassemble ; 
Et dans ce même lieu-iu'vas les voir èusemble» 

ADRASTE* ' 

O ciel! quel est, seigneur , mon juste étonnement? 
Je ne crois qu'à regret ce triste événement. 
Quel mnlbr^uren ce joiir menace la patrie, 
Si l'ami de Patrocle aux Phrygiens s'allie ? , 
Je vois Patrocle même avec eux con spirer . ? 

PATROCLE. 

Ami y péux-tu le croire , et me le déclarer ? 
Qui moi! que je renonce à Pamour de la Grèce! 
Que je sois insensible au danger qui la presse ! 

Que, sans être arrêté par de secrets liens, 

Je l'abandonne, Adraste, en faveur des Troyens? 

Va , ses maux m'ont touché, ma pitié les partage, 

Et les succès d'Hector irritent mon courage* 

£levé près de toi sur les pas des héros. 

Je languis à regret dans un obtour repos. 
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TRAGÉDIE. 3 

Ah! devais-je prévoir qu'une aveugle tendresse 
Eendrait un jour Achille ennemi de la Grèce? 
I^uneste Briseïs , source de nos regrets , 
Que de maux ont causé vos coupables attraits ! 

Pourquoi, Dieux: irrités, qui détruisez lu leiie, 

Livrez-vous à i'dmour des cœurs faits pour la guerre? 

Mais Achiile et Priam s'avancent vers ces lieux. 
* 

A D A A s T E. 

Pourrez^ous contempler ces traités odieux ? 
Quel charme aura pour vous un entretien funeste ? 

P A T & O G L B, 

Les Dieux le troubleront ; c'est Pespotr qui me reste* 
Demeurons. i - 



I • 

\ 

S C E N E I I. 
ACHILLE, PRIAM, 'PATRQCLE, «uitb* 

ACHILLE. 

' Puissant roi des peuples Phrygiens! 
Compagnons généreux . Héros Thessaliens ! 
"Vous , sujets de Prîam , troupe illustre et captive ! 
Prêtez tous à ma voix une oreille attentive. 
Avant que le soleil , sorti du sein des eaux , 
Demain , loin d'un perlide ait vu fuir mes vaisseaux ^ 
J'ai voulu de ce lieu lui ravir Tavantage. 
J'abandonne à Priam ce prix de mon courage, 
Reçois \ roi des Troy ens , ce gage glorieux 
]>e Paroitié d*AchtlIe ét du secours des Dieux. 
Toi , Patrocle , des G-recs va trahir l'espérance; 
Aux captifs Phrygiens porte la délivrance. 

PATROCLE, 

Sortons; je cède, Adrasle, à ma juste douleur. 

son avec jidras(e»J ' 



4> . B il I S £ 1 S, 

n i — _ 

SCENE III. 

ACHILLE, PRIAM, suite. 

A' C B I L £. E. * • 

» 

Reprends, trisfe Ilion, ton aiilique splendeur! 
Puisse Hector des Troyeus venger les funérailles, * 
Voir la Grèce expirante au pied de tes murailles ; 

la flamme à la main la cherchaot sur les flots. 
Renverser les remparts de Mvcène et d^rgos! 

t p a I ▲ M. 

Aôhîlîel AcÉJlle! ô ciel! ne doîs-je plus te craindre? 
ïa fureur daas mon sang semblait vouloir s'éteiudre: 
Pour le^répnndre, hélas! tu traversas les mers : 
Ta gloire et mes malheurs remplissent l'Univers. 
Comment s'est pu calmer ta colpre inhumaine? 
Quel Dieu , superbe Achille , a désarmé ta haine ? 

ACHILLE. ' ^ 

Le destin l'a voulu ; le destin dont jes lotï 

Au milieu de leur cours suspendent jpes exploits. 

Et me font imnioler, par un dépit funeste. 
Aux Troyens ennemis, les Grec^ cjue je déteste. 
Ma haine la plus forte est mon guide aujourd'hui; 
Ilion dut la craindre, et j'en deviens l'appui. 
Ainsi , de mes travaux foulant aux pieds la gloire". 
Et de la Grèce ingrate oubliant la mémoire. 
De ma seule vengeance aveujglément épris; 
' Je veux la satisfaire; il n'importe à quel prix. 
Par PafFront qui m'est fait , par ma haine înplacable. 
J'en renouvelle ici le sern.eiit redoutable : 
Je jure à cet autel, à la face des Dieux, 
D'abandonner ces bords el les Grecs odieur. 
Afin qu'Agamemno», qui lâchement m'oilense . 
Quelque jour, mais trop tard, m'appelle à leur défense* 
fieul les sauvaftous $ seul , je le puis encor. 
Un jour , un jour viendra, que la fureur d'Hector 
Portera'dans leurs rangs l'horreur et le carnage ; 
Mes jeux vciioul les Grscs fujant sur ce rivage. 
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* * TRAGÉDIE. : 5 

XiGs Grecs m'appelleront du bord du Simois ^ 
Mais AchiHe irrité sera sourd â leurs cris. 

P R I A M. * 

• A nos communs aSroatâ J upiter s'i n tére&se , 
Hector îm vengera du crime de la Grèce. 

> 

s C E N E I V. 

' ACHILLE, FRIAM, tviTx, EUPHANOR. 

' ^ StfPRANOR, à Achille. 

JSeîgneur , âes*Dieux* enEn vos vœux sont écoutés- » 
Des Grecs en ce moment j'ai vu les députés; 
J'ai vu le fier Ajax, et le prudent Ulysse» 

' p R I A M. 

Ulysse! 6 ciel! ôù suis-je! ô revers! 

^ A C H I L L s. 

Ojiisuce? 

Lecroîraî-ie ; grands Dieux ! l*ni-je bien entendu ? 
L'orgueil d*Agameniuon serait-il confondu 1 
A(ridel à la pitié me crois-tn si facile ? 
Par des soumissions crois~tu fléchir Achille? 
C'est du sang qu'il fallait ; et le tien eut coulé , ^ 
Si , rougissant mc;n bras, il ne l'eût point souillé. « 
Je puis, je puis du moins t'abandonner sans honte. 
Ma vengeance, il est vrai , me semblera moins prompte. 
, * Comme celle des Dieux elle marche à pas lents s 
Mais j'aurai la douceur de la goi*i(er long-tems... 
('ette fière beauté dont j'adorais les charmes, 
Que je n'ai pu quitter sans répandre des larmes , 
NfoflPre plus à mon cœur qu'un don injurieux 
Du plus lâche des Grecs et du plus, odieux; 

Qu'un affront à ma gloire , un objet de faiblesse • ^ 

Dont Atride, peut-être, a surpris la tendresse! 
Son prix ajoute même à mon ressentiment. 
.Sera-t-il dit qu*Achille ait pleuré vniuoment ? 
I^on,non ; bravons l'amçur, et perdons sa mémoire. 
Contentons à la fois .et ma haine et ma gloire. 

; A 3 

^ - • V 
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6 BRISEIS, 

!N'en doute point, Priani ; ie sérherai tes pleurs. 
Je vent^erai tei? 111s, qu'ont perdus ines fureurs. 
I)*tin transport orgueillsux je ne pais me défendre; 
Il faut le partager pour le pouvoir comprendre; 
Ce jour va devenir le plus beau de mes joiirs : 
Je veux de mes succès borner ici le cours. 
De quelle joie, ô ciel! je vais goûter l'ivresse! 
Je vais voir à mes pieds les héros de la (rrècej 
Et, confondant l'espoir des peuples éperdus. 
Je vais leur anuoncer nios superbes refus. 

p a I A u. 

Va ,' cours, et garde-toi' d'oublier ton oSense.. 



SCENE V. 

« 

PRIAM, BRISÉS, suiTZ. . 

V R l A M. ' 

TJljfSse VR vpnir! quo ie crains sa préspnre! 
Sans doiUe il vient remphr un ministre dessein. 
Inexorables Lieiix! iue £attez-vous en vain? 
Pourquoi de vos faveurs corrçmpez-vôus la source? 
Que dis-je? quels traités font ici ma ressource! 
Et ce bienfait du» sort, qui ma permet l^spoir, 
Dt? quelle main, grands Dieux! faut-il le recevoir? 
Une main de mon sang eiicor tonte fuinanje. 
Sous qui i'ai vu. tomber ma famille e\[jiian(el 
Oui, ta démence, Achille, irrite mes douleurs; 
Quel dons peuvent jatnais réparer tes fureurs! « 
Mais parmi les captifs qu'on promit de me rendre, 
O ciel ! par quel bonheur que je ne puis comprendre 
Mes yeux, me trompez^vpus ? ô Brisés! 

I s & s. 

V o paon roi! 

SoulFrez qu'à vos genoux. .. 

PRIAM. 

O Brisés 1 est-ce toi ? 
Quel mélange Tinoui de douleur et de joie! 
Quoi ! Brisés , se peut-U qu'enfin je te revoie ? 
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TRAGÉDIE. 

Objet de mes regrets, commenl m*es-lu rendu?' 
Comment te retrouvai-je après t'avotr perdu ? 

BRISES. 

Sluand Ljrnesse, 6 grand roi, vit triompher Aciiilie, 
e défenditîs ppur vous les 'mur^ de cette ville. 
Achille sur nos tours plaça ses étendars, 

, la flamme a la main , foudroya nos remparts, 
xl volait; et la mort prévenait son passagi; ; 
.T'atlacjuai ce vainqueur tout fumant de carnage, 
l'rois fois je repoussai son bras vi< t()rieux; 
Mais qui peut résister contre Achille et les Dieux? 
Je vinsv:ziordre à ses pieds la saiigioD^e poussière; 
Mes yeux long-tenns fermés^revirent la lumière..*. 
Trop barbares destins , me la rendîtes-vbus 
Pour me faire éprouver de plus sensibles coups? 
Je vis Lyrnesse entière en proie à mille flammes, 
Les vainqueurs mettre aux fers nos en fans et nos femmes. 
]V(is murs réduits en cendre; et Te fils de Thétis 
A mes yeux éperdus enlever Briséis» 

P & I A SI. 

Ta fille! 

• B a X S i 9. 

Elle, seigneur.... Ali! dois-je encor me (aire? 
^ . p a I A M. • ' 

Que dis-tu ? Briséis ••••• 

B R X s i s. 

* * Je ii*étais point son père. 

De ses jours malheareuT un autre était l'auteur. 



p A X A M. 



O ciel! par quel destin?.... 

B A X s £ 8. 

Apprenez tout, seigneur, 
âans doute il voua souvient de cette fiippodamie.*.. 

p a I A M. 

Cette fille, en naissttut que le sort m'a ravie? 
Eh! pourrais-je, Brisés, ue me souvenir pas 
Des larmesqu'à son père a coâté son trépas? 
Bêlas! un sort fatal a proscrit ma famille. 
Le ciel dans son courroux^ s'expliqua sur ^a fille. 
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^ B R I s È I s. 

Un oracle secret prédit, dès son berceau, ' ^* 
Qu'Hector par elle un joui desc endrait au tombeau. 
Je redoutais ces mots, quand ja mort moins sévère^ 
Hélas! presqu'en naissant, ia ravit à son père; 
Trahit mes tendres soins, et trahit même encor 
Cet oracle des Dieux prononcé contre Hector. 

B R I s è s. 

Vous vous trompiez, séigneur, et la reiue elie-même. 
Cet enfant voit le jour. 

P R I A M. 

Qtf*entends-je ! d trouUe e^U^li^e • 
B 11 X 5 i s. 
Votre fille respire.... • 

p R I A jvr. ^ 

Achève. Justes cieuxi 
• Quoi 1 cette Hippodamie ^ ^ 

B E I s i s. 

' Est Briséïs. 
B a X s £ s. < 

' Grands Dieux! 

p R I A M« 

Oui, c*est elie qu'Achilie enleva dans Lyrnesse;. 
C'est elle que vingt ans pleura votre tendresse* 
Sachez par quel destin votre fille, ô mon roi! 

Du vainqueur de Ljrnt sse a pu subir la Jof : 

Votre épouse-, d'Hector mère faible et sensible/ 

Voulut tromper du ciel la menace terrible; 

M'ordonna d exposer cet enfant n^lheureux. 

Victime de sa crainte et d'un sort rigoureux. 

Mais 9>oi, plus fafbte, hélas! et tpdché dé tendresse» 

J'osat secrètement 1^ conduire à Lyrnesse. 

Elle a porté depuis le nom de Brisé i's : 

C'est sous ce nom, seigneur, que le fils de Thétis 

Fit passer dans les fers la triste Hippodamie. . 

Mais soudain son amour égala sa iurie.' 

Celte ardeur éclata, lorsqu'Atride eu courroux 

I jdeva votre fille à son vainqueur jaloux. 

Achille furieux n'écouta que sa rage ; 

il s\^loigna des Qtoa après un tel outrage. 
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T R A Gr E D I E. ' 

Pour Iftver cet affront, mit sa gloire en danger. 

Et tvahit sa querf^Ile afin de la veni;er^ 

Briséi's cependant ignore sa naissance; 

Elle croit qu'en ces lieux , séjour de son enfauce} 

Par un Grec fugitif exposée au berceau , 

Je daignai de ses jours rallumer le flambeaa. . 

Pour mieux d'un triste oracle écarter la menace » 

Je crus devoir , seigneur > lui cacher sa disgrâce. . 

Elle est loin de penser que d'Hécube autrefois 

Ilion la vit naître an palais de ses rois ; 

Kt que l'ilhislre éclat du sang dont elle est née, 

li'avait prcs(ju'en naissant, à périr conJamnée. 

Elle croit , dans l'erreur qui flatte sou amour. 

Que d'un Grec , dans Argos , elle à reçu le jour. 

p R X A M. 

Je sens, à chaqna mot, un tendre et doux muriiinra 
Kéveiiler dans mon cœur l:i voix de la nature. 
Ma fille ! la douleur de ne plus te revoir , 

Enit passer dans mon anie un affreux désespoir. 
Mais que dis-je ? le ciel, en ce moment terrible , 
Daiis mon cœur agité porte nn présap;e horrible : 
Il me dit que mes veux te reverront encor; 
Mais hélas I ce bonheur va me coûter Hector. 
JLe lâche Agamemnon, généreux par faiblesse, 
A son fier ennemi va rendre la princesse. 
Ma fille va bientôt l*eitcïtet aux combats. - - 
Elle trahit son sang, qu'elle ne connaît pas! 
Et si ce jour pour nous ne produit un miracle, 
lirisps! voici l'instant annoncé par l'oracle. 
Que résotulre.. . Ah! comment prévenir Briséis? 
iUieux ! rendez-moi ma fille, et conservez mon fils! 



Fin dw vaiMtia Acte. 
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10 ' BRIS£1.S, 



A C TE IL 



SCENE PREMIERE. 



PATROGLE, ULYSSE, AJ^X 

V £ r s s R , à Patrocle. 

Achille est irrité, vous pouvez tout 5iir lui; 
Xa Grèce attend de vous un généreux appui, 
yue peut vous refuser nu Héros qui aitne ? 

P A T a O .0 L 

Croyez pour vous servir <jiie mon ?èle est extrême. 
Si l'on m'9 vu d'Achii te accompagner les pas, 
C'était^ n'en -doutez point, pour le rendre aux combats* 
Votre intérêt rendit ma fuite nécessaire. 
Il fallait d'un ami'désarmer la rolère. 
Pour fléchir sa rigueur que n*ai je point tenté? 
Prière, instances, pleurs, il a tout rejeté? 
Cependant j'ose encor former quelque espérance. 
Oui , j'attends tout du Ciel, et de vplre assistance. 
. Achille va bientôt ^^ wmtrer k vos veux* 

C son, ) 



se E N E I L 
ULYSSE, A J A X. - 

A J A X. 

Prévenons d'un refus l'éclat injurieux. 
Eh! ne voycx-voua pas l^ffront qu'on nous prépare ? 
Nous venous implorer la pitié d'un barbare. 
\^ Quf, moi ? j'irais d* Achille essuyer les refuî ? 
ISIoa. Retournons au camp ; soyons plutôt vaincus. 

ULYSSE. 

Oubliez-vous ainsi Tintérét de Ja Grèce ? 

A .) A X . 

; Ke puis*)e la servir ^ue par une faiblesse ? 
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TRAGÉDIE.-. 

Nous conviciulrait-il bien de descendre si' bas ? 

Et vous-même avec moi n'c:ii rougiriez-^jous pas? ' . 

u L*Y s s E. 

Eamenoiisà la Grèce im Héros indocile ; 
Aendons-noiis immortels,. en fléchissant Acliille. 
Achille d'ilion avançant les destins. 
Va dans un champ d'exploits vous ouvrir les chemios.^ 
Je croîs déjà vous voir «u sentier de la gloire». 
Suivre d*uii pas c^al sa rapide victoire. 

A J A r. 

Ulysse, ah! si le sort, de mes lauriers jaloux, 
He m'eût point envié l'honneur des premiers coups ^ 
On ne me verrait pas , pour remplir ma carrière. 
Attendre qu'un rival vînt m'ouvrir la barrière. 

Mais puiscju'ainsi le veut- la fortune, en Calchss, 
Consentons d'implorer l'appui d*nn autre bras. 
Faut-il vaiucre à ce prix ? je veux eucor vous croire. 

u L ir s s E. 

Kul chemin n'est honteux quand il mène à la glcûre* 

A J A X. 

Mais me répondez-vous^ Ulysse, du succès? 

ULYSSE. 

Instruit de mon projét, romptez sur les eîTets. 
Un des guerriers d'Achille, à la Grèce infidèie. 
M'a cette nuit , Ji}Ax , secouru de son zèle. 
Ce Grec, pour me servir abusant. t«us les yeux, 
A conduit en secret Briseïs en ces lieux. 
Ignorez le dessein que Je vous fais connaître : 
(^nnnd il en sera leius je la ferai paraître. 
Ses regards vont produire un heureux rliangenient ; 
Ils ii'f^pargneront rien pour flécliir un amant. 
Achille par ce charme est facile à surprendre 5 
Briseis fera plus qu'Ajax n^en ose attendre^ 

A J A z. 

Eriséïs! une esclave!... Ah! fatit-iî que ses yeux 
Décident du destin d*un Peuple glorieux •* \. 

u L r s s B. 
De cette Eriseïs coi^Lsscz Je génie. 
Les fers qu'elle a plwîs xie l'ont p. a.sjrvie ; 0 



iM B R I S E I S, 

C'est dans ces mêmes fers , et dans l'adversité 
Qu'elle a fait éclater une raâle ficj té. 
Cessez de voir en elle une Esclave vuloaire; 
Les plds nobles vertus forment son caractère» 
J'ai su l'environner des oracles trompeurs 
Dont Caiclias à mon gré sème ici les erreurs r 
Kt j'ai vu dans son cœur s'accroître avec ivresse,' • 
Le désir de la gloirè , et Tamonr 4e la Grèce. 
Vous le dirai -je enfin? Taltière Briséïs 
Voudrait voir ses destins à ceux d'Achille unis... ^ 
Maison entre. C'est lui; secondez ma prudence^ 
Et forçons , Vil se peut, ce tigre à la^clémeiice. 

SCENE 111. 
ULYSSE, A JAX, ACHILI;E. 

A C H I L L F. 

Amis, qui vous amène au pied de ces remparts? 
Quel sujet, quel dessein vous olFre à nies regards? 
Ktes-vous en ces lieux par. les ordres d'Atrîde ? , 
Que^TOua a commandé cet ennemi perfide ? ^ 
Venez-Vous de sa part , une seconde fois , 
M'eulever dans mon camp le prix de mes exploits ? 

* V L Y s s t, 
Kous venons pour ce Koi désarmer la vengeance. 
Contiais I^excès des maux qira produits Ion absence! 
X.e sort te ven^^e, Achille! et tu vois aujourd'liui 
Les princes de la Grèce implorer îon appui. 

ACHILLE. 

Cet honneur» je l'avoue, a droit de me surprendre. 
Jamais le sert si bas ne vous eût fait descendre, 
Si la Grèce -assemblée avoli élu pour Roi, 
An lieu d'Agamemnon, Patrocle, Ajax, ou moi. 

u L y s s E. 
Ainsi donc ton courroux fonaenlépar l'absence, 
Toujours d'Againeranon te retrace l'offense! 
Mais quelle olTeuse ; enfin ? tu l'osas outrager ; 
Il se, devait justice. ^ 

A C H T L L J^yjÊk 

^ Kt j'ai dû me véi^r. / 



• T R A G È D I E. ' 

^loi ? j'aurai soutenu lé fardeau de la guerre, 
I)u bruit de mes explolls j'aurai rempli la terre; 
Afin qu'un ravisseur, par un ordre odiclix, 

Du fruit de mes travail^ me dépouille à mes veux! 
Atride éprouve enfin les uialheurs qu'il dut craindr 
11 a vonlir se perdre! est-ce à iuoi (le le plaindre? 
Kon ^ non. Suivons le cours de noire inimitiéj ' 
Qu'il n'attende de moi ni secours, ni p tir^. * 
Il n'écoute, il ne suit" qu'une aveugle furîe$ 
Portez*luî mes refus ; et s^ii'voit sa Patrie 
Expirer sans défense aux remparts. Phrygiens , 
Qu'il n'accuse que lui de vos maux et des siens. 

U L Y s s R. * 

Oses-tu t'a{)plaudlr de notre ignominie ? 
Ta honte à nos malheurs n'est-elle p??5»unie? 
peux-tu bénir le Ciel qui s'arme contre nous; . 
£t ne rougis-tu pas lorsqu'il sert ton courroux ? 

A c H I t L B. 
Achille en rougirait, s'il avait, par faiblesse , 
Bemjs aux immortels sa fureurj^vengcresseï 
Ou si le ciel, trop lent à servir ses transports, 
IN'eût fait, pour le venger que H'impuissans elTorts 

u L Y s s E. 
Garde-toi d'abuser du succès qu'il te donne : 
A l'exemple des Dieux , le vrai héros pardonne» 
La vengeance souvent nous mène au repentir; 
Il est doux d'y penser, dangereux d'en jouir. 
Vois ce roi si superbe, A gamemnon. lui- même. 
Descendre , après dix ans, de sa grandeur suprême, 
Contraint à redouter la honte ou le trépas , 
'Et d'implorer enfin le secours de ton bras. 

Qui l'eût dit qu'un liéros si grand par sa naissance, 
' <^ue le chef de vingt rois , si her de sa puissance, 
£t qui de tous les Grecs osa seul t'ofîeus'er, 
Jiisques à' la prière un jour pût s'abaisser ? 

A C K I L L s* 

£n vain à Texcuser ta prudence s'applique : 
Va , je connais sa haine ; et mieux, sa politique. 

J'entrevois sa fierté dans sa soumissions 
' Il fait ce sacriûce à sou ainbiliou. 



14* BErSÉIS, 

Xes autels sont fiimans fin sans de sa f-iinille ; 
A ce Dieu dans rAuiide il iinniola sa Elle. 

t U L Y s s E. « * 

Que lui reproches- ta ? quel crime a-t->il commis ? 
H'accuse point Atride ; il aima son pays. 
. C'est loi , c'est par ma vbix la &rè<V8 qui t'implore : 
« Achille , te dit-elle , èh ! qui t'arrête encore ? 
» Quoi ? cet amour de gloire est-il donc étouffé ? 
» Hector, en ton absence, lîec tor a triomphé. 
» Troie Insulte à Cassandre, et Paris qui t'afTroute, ■ 
» Impute à ta frayeur ta retraite et ma lioute. 
9 La mort vient dans mon camp moissonner mes héros 
a Et ton bras c;ep8lidaut languit dans le repos. . 
» Accours, vole, mon fils! mets Uion en cendre ; 
» Viens veûger ta patrie, ou du moins la défendre! » 
Tu détournes les yeux !... au nom de Briséis \ ' 

A c H I L L £. 

Quittons cet entretien. 

^ A J A X. 

Ah ! c'est trop de mépris. 
Ketournons vers l'armée ; éloisinons-nous , Ulysse ; 
C'est trop attendre ic i que sa fierté iléchisse. 
Sans plus presser Achille, et sans l'implorer plus , 
De ce jeune orgueilleux annonçons le refus. 
Il n'en rougira point ; son implacable rage 
S'applaudit de nos maux ; il y voit son ouvrage» 
Achille est né féroce ; il n'a famais changé. 
On veut le satisfaire ; il veut être ve^ngé. 
Qu*attcii(!s- tu donc , cruel ! qu'est-ce que tu regrelles ? 
Quoi ? tes fureurs encor ne sont point satisfaites ? 
Ni la Grèce expirante aux rivages des Troyens , i 
9 Ki les Éj^ )lts d'Hector qui surpassent les tiens, 
Kien^^^Hiut assouvir ta barbare furie ! - 
PuisqPRu mets ta gloire à trahir ta patrie , 
Adieu ! c'est trop tarder. Garde ta haine 5 et crot 
Qu'Ajax saura mourir ou triompher SwUii toi. 



« 

TRAGÉDIE. i5 
s C E N E I V. 

♦ 

I 

ACHILLE, ULYSSE. 

A c H I L L s. 

A^! c'est ainsi du moins (pie j^aime qu'on me prîe;- 
Et non que l'on s'abaisse, et non qu'on s'IiumiJie. 
TJI^'sse ! qu'attends-tu ? que ne suis-tu ses pas ? 
Peux:-tu laisser Ajax aller seul aux combats ? 

ULYSSE. 

Ajax n'ira pas seul ; j'y serai.... mais écov.ic : 
Il faut parler , Achille, et m'éclaircir uu doute*. 
Cette beauté qui seule irrita ton courroux , 
Et que tu veux venger sur Atride ét sur nous , 
' Briséis.... 

A«C H X £ L B. 

, Briséïs..*.. 

ULYSSE. 

Quel sou venir te blesse ? * ' 

Ne serait-elle plusj'objet de ta tendresse? 
Quel est le terme enfin d'uo désespoir fatal ? 
Prét^ds^tu la laisser aux mains de ton riyai ? • 
Tu te troubles, cruel ! 

ACHILLE. 

Ah! dangereux Ulysse! 
Çiiel fruit espères-tn d'un indigne arlifire? ' 
Attaque-moi du moius avec plus de graudeun 

P U JL 7 8 s Z. 

Oui; mes traits les plus sûrs sont au fond de ton cœur. 
I^ous voulions te fléchir sans obscurcir ta glotrej* 
Ta défaite eût paru la plus belle victoire; * 
lit la Grèce aurait mis au rang des plus grands jours 
• Celui qui t'aurait vu voler à son secours. 
Mais tu veux qu'indignés du vengent qui nous brave. 
Nous devions en ce jour Achille à son Esclave i 
Tu soupires , barbare , et tu baisses les jeux. 
y a , je veux te punir et te confondre mieux* 



t 
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iS B R I s E I s. 

Amant (îe Brîséîs! l'instant fatal arrive 

On ces lieux vont te voir aux pieds de ta captive. 

'ion trouble le trahit ^ je l'ai vu. C'est assez. ' 

A C li X L X. £. . , ' 

Quelle honte ! ah I plutôt.... 

V l t 8 8 E. • 

Briséïs, paraissez!* 

s C E N E y. - 

ACHILLE, ULYSSE, BR-ISÉIS. 

ACHILLE. 

Qu'entends-je? je frémis. Ah 1 ^rigoureux supplice!. 
Que vois-je ï £riséis 1 

u L T s 8 B 9 a pari* 
Suivons notre artifice. ^ 

. • ACHILLE. 

t) revers! ô bonheur que je n'ai point prévus! 

O tendresse i ô fureur je ne me connais plus! 

B a I s £ I s. 

Seigneur* 

ACHILLE.^ 

Quel parti prendre en ce moment funeste ? 

IBu^ons. 

B R I s É l'S. 

Vous ? me quitter ? 

ACHILLE. 

C'est le seul qui me reste. 

illsort.) 



^ ^ S C EN E V L 

BRISÊIS, ULYSSE. 

B R I s É I s. 

Il fuit! de mes attraits tel est donc le pouvoir ? 

O trop sensible alfront que j'aurais dû prévoir! ' 

A cette honte 9 ô Ciel ! comment puis-je 8nrvîvre? 

V L r 8 8 B. 

La victoire est à vous, si vous daignez la suivre. 

Son 
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TRAGEDIE. 
Son trouble, ses combats, sa fuite, tout enfi» 

Prouve qu'il vous adore, et qu'il s'écliappe eu vain. ' 
Ackiiie soupirait...... ahl croyez 

B & 1 s X I s. 

Mais vous-même^ 

yous Pavei vu , Seigneur ; il me fuit ! 

V I. r s s c. 

I) TOUS aime , 
ïl craîift de succomber en voyant tant d'appas : 
Vous craïudrait-il enfin , s'il ne vous a;mait pas? 
Montrez-vous , triomphez du courroux qui i'euflamme, 

B R î s E I s 
Noa, Qoa, je connais trop la fierté de son ame. 
IjS. vengeance est son Dieu ; loi seul est écouté! 

U.L 7 s s B. 

Eh ! connaîssez*votis moins le prix de la beauté ? 
Est-ce à vous d^gnorer son empire et ses charmes ? 
Qtiel âge a mieux prouvé le pouvoir de ses armes ? 
Où n'ont point pénétré ses triomphes divers? 
Un seul regard d'Hélène a trou bip l'Univers. 
Mais ce que n'a point fait cette Hélène si belle. 
Et ce qui rend surtout votre gloire immortelle , 
Vous-même' oublies-vou s que vos yeux ont soumis 
lie fils d'Atréé ensemble et celui de Tliétis ? 
Poursuives ; couronnez cette double conquête ; 
Et goûtez la douceur que ce foiir vous appi'ête , 
De voir deux demi-Dieux de vous plaire jaloux. 
Et par vous désunis, et réunis par vous. , - 

B a I s E I s. 
Eh bien! à vos conseils je m'abandonne encore; 
Elécbissons ce cruel qui craint qu'on ne l'implore; * 
A ce fier ennemi courons nous faire voir , 
Et de mes yeux encore essayons le pouvoir. ^ 

n L r s s B. ^ 
Le succès vous attend ; faites parler la gloire.- 
Aux jeux de votre amant présentez la victoire;^ 
Echauffez , ranimez par vos nobles discotirs. 
Cette ardeur des combats suspendue en son cours. 
Que d'exploits les suivront! Us seront votre ouvrage* 
Aux flambeaux de PAmouv alluvieiç^son courage. 

E 



C'est h rouB, Briséï^, de èoetraradre son bras^ 

A venger sur ces bords TafFront de Ménélas, 
Que l'Europe par vous trio-mpiie de l'Asie» 
De l'aurore au couchant, que 1*^0111 vers .s*écrie: 
a Achille alUit languir dans un honteux repos; 
» U aima Briséïs : elle ea fife u» Héros ». 



ACTE II L 

SC£NË FRËMISR& 

BRI A M, seul, 

t 

Ou courir? oh porter ma douleut et mon tfOubUi t 

Mon espoir se détruit, et ma crainte redouble. 
O chère Hîppodamie ! O triste sœur d'Hector ! 
Tendre objet de mes pleurs, te reverrai-je enccti? ^ 

Brisés m'avait promis espérance fragile! 

Brisés ne revient point. Dieui; » j'appe^çoia AaInUIa-.I 
Que va*t-il m^aflnoncer ? 

SCENE II. 
P B. I A M, A G H I L i;* ïtr 

A 6 « i L 

I . lie sort prottm en 0» jour 

Sa haine pout Atride et pmir aoat . aon amonr. 
C'est en vtLik qu^à mes pieds. |*9i va toniber la 0vèt»^ 

Je la livre av:ec joie au péril qui la presse» • 

L'espoir qui la flattait ne doit plus L'alarmer ; 
J'ai prévu tes teneurs ^ Y^ea& les. calmer 



Achille quitte enfin le rivage de Troie, 

£L (xCftCA» tou- £U voaè tous étr^la> proia 

P R I A M. 

Ulysse ! ainsi des Dieiw triempheiH his décrets I 
Leur prudence iinnior(elle. a trompé projett. 
Beièiiis» 4|i2i cônfdndez les ruses du pèMide» 
Baignez au gré d'AGhille biaiilier- Airîdé-! 
Et puisqu'un dou* espoir aujoimKhtii rt^^est rendu , 
Dieux puissâui! rendo^-cnjoi tout ce que j'ai perdit f 

A C H I L L B. 

Je pars; ^u*aucun eâioi n& troHl>ie plus ton a me. 

( Priam se retire, ) 



S C E N È f I I. s 

ACHILLE, seul. 

Je puis donc assouvir le.courfavx quî i^'^flanme. 

Je vais aux yeux des Grecs confus , désespérés , 
Monter sur mes vaisseaux dé-à tout préparés ; 
Tandis que le Troyeii va, de carnage avide,' 
Fondre, la foudre en main , sur les Cruerriers d'Atride, 
Superbe Agamemuon., sous qui tremblent vingt B.ois 1 
Sur ces bords désolés « qui défendra i^g di'Ofts ? * 
Conoiinent de ces comt»9ta s^ti^isiodras-tu- l'image ? 
Ton courage se bori^e à flétzif le courage , 
A vaincre sans péril» à régner sans honoNteCy • < 
A dérober aux Grecs le prijr de la valeur. - 
Pleure , pleure à loisir (a fatale imprudence* - ^ - ' - 
Hector! à mes fureurs égale ta vengea nre. 
Fais tomber à tes pieds ce fii3r tyran d'Arpo».* 
Partons: qu'il juge enfin de moi par mon repoai 
Que ma fuite l'acc able, et iul iàssB côtn^rtnâte 
Que celui qu'il bravait pouva.t ^eul le défendM^* 
Contentons cependant^ mes desins le^pius doux | 
Xmmenons Sriséu. 



B • 



B R I s é I s ; 



S C E N E I V. 

ACHILLE, BB.ISÉIS, ULYSS£.- 

V LY S S igy â Briséis, 
Eléchisses son courroaxi 

De vous seule dépend le salut de la Grèce. 

Tout est perdu s'il paî t, 

BRISEIS. 

Il suffit. Le tems presse! 
Allez d'Acliille aux Grecs annoncer le retour. 



S C E N E V. 

AGHILLK, 

A c a X £. s. 

O Ciel! q^ue dites-vous ? 

BRISEIS. 

Aî-je encor votre amour ? 
yons snis-je chère» AchiUe ? 

A c o X L L X. 

Ah! si je TOUS adore? 
Atride ! espèrcs-tu me la ravir encore I 
Que plutôt, à ses yeux , dettes perfides jours. 
Ce fer, ce fer vengeur tranche Pindigae cours! 

BRISEIS. 

Que parlez-vous d* Atride? oubliez son injure. 
Quand je vous suis rendue, étouffez ce murmure* ' 
Achille me revoit; qu'«-t-il à regretter ? 
Son^-ce U les transports quM doit faire éclater» 

A 0 H X L i; s. 
Oui, Madame. Je cède au. dépit qui m'entraîne. 
Ainsi que mon amour, je sens croître ma haine 
£t PaSront trop sensible à mon coeur outragé. ... 

BRISEIS. 

C'est dans le sang.Tro^en qu'il doit être vengé. 
* r 



TRAGEDIE. sy 

Armez-vous* Descendez aux rives du Scamaadre i - 
Venez braver Us Grecs dans Ilion en cendre. 
Que ce grand' jour apprenne à vos Eers ennèmia 
•Tout ce que peut Achille, aimé de Briséi'S. 
Hector en Yotre absence usû!^ votre gloire ; 
De ses bras tout sanglans arrachez la victoire ; 
Qu'au bruit de vos exploits, moins vengé que jaloux,' 
Atride , en frémissant , appbiudissie à. vos. coups. * 
yenez. , • 

ACHILLE. 

II n'est plus tems , j'ai douué ma parole;^ 
J e dois même aujourd'hui l'accomplir, et j'y vole.* 
Il faut partir , Madame,, et remplir mes sermens. 
Tout m'hppelle à Larysse, et mon père et les venti^' 
J'ai remis à Priam ce fort dont |.*^tai8 maître » 
Achille à ses regarda ne doit plus r^araitrCé 
Je viens en ce moment de lui jurer- encor 
De livrer tous les Grecs à la fureur d'Hector* 
Déjà de mes vaisseaux la vofle se déploie. ^ ^ 

. Déjà les matelots poussent des cris de joiej 
Allons ; et de ces bords éloignés à jamais. 
De la perfide Grèce emportons les regrets* 

B & I a s I s. 
Moi ? Seigneur !^^u*éc6utant un sentiment senrile^. 
Je trahisse la gloire et l'intérêt d'Achille ! . 
Que je vous abandonne à ce repos honleux t 

A c n I L L 
Ce repos fait ma gloire ; il nous veu^e tous deux. 
Par lui d'Agamemnon la ruina est certaine ; 
Si vous aimez Achille, il faut servir sa haine. 
En faveur d'un rival , vous armeriez sou bra^! 
Partons. Qu'attendez-vous ? 

B. a z s s I s. 
. * Kon; né l'espérez pas^.;;;:: 

C Elle apperçoU Pairocle. > 
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. . s C E N E V I. 

ACHILLE, BRISÉIS, PAXB.QGLJS. 

BRISEIS, à Patroch* 
Seigneur» ^est donc à voih ({irii faut que je m^adress^* • 
SouiFrirez*vbtiA (;[tt*Ai6biile alMMidonne <la Q'rèce F . 
IVe l'aurez-vous suivi sur ces bords étrangers , 
Qite pour meUre ses jouts % i*a1>rt dès daogers ? 
Jusqu'à cfuaiid*v«rfli^*oil, dans certe honte extrême^ 
Dégénérer AchiJIe, ét Palrode lui-in!?me? 
C'est en vain qu'on voiis place au nombre des Qérosi 
Ce granà t tre ii*esl dii qti*au>: illustres travaux. 
Ramenez à la Grèce Achille et la vitto rei 
Fléchissez nn ami ; retracez- lui sa gloire, 
î ailes sur les X^^ûjens rètômber son courrpjnx: 
Voilà y Seigneur) yfoWk dès trkits digites de vons. 

> A T ^ o c t B. 
Achille! tu Penteiids ; quoi? ton atn^ insim?lfté 
Résiste à cette atteinte , et demeure inflexible? 
'i'uii 1)^1 bare touirouK vent braver tour à tour 
La Grèce qui t'iinplure, et la Gloire et l'Amour! 
Koijgis, roivgis , cruel de ta fierté sauv«gej 
'J ourue coïKre llion ce superbe (ourage. 
Toujours un vain dépit sera-il écotité ?..•• 
If on. l'on cœur nfest point fait pour tant.d,e eruaot^ 
Tu n*as poiut-wblié que -se vatîncre sof-niéa&e 
Est le plus nobks -effort He^la vei^u suprième. 
Klie t*in>piie, ami! cèdejà son mouvetneiit* , 

ACHILLE. 

Ot^-moî donc ma haine et mou reîsentîmeut. 

E Tice , s'ÏJ se peut , de mon ame bies sée , 

L'a Trout toujour:» présent à ma trrste pensée. 

Al^lissses tous xleux l'outrage et le mépris 

Qui , de mes longs travaux , furent l'iudigae prix* 

Kh! coaiment oublier ma honteuse disgrâce » 

£t d^'Atridé en courroux ^insupportable audace?;..— 

IMais quand je l'oublierais, vingt Bois en sont témoins».*.. 

Les Grecs qui i'unt souiTert s'en âouviendraieAl-ils moios?. 
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TRAGÉDIE. %Z 

D<» mon lièrreàt pùùt eu^ ti*^rcUtfeSs trôui^-ttiéine. 

Je les hais , ■Briséis. poisqu'ehfin ffe votr^'àîttlfe, * * 
Et puisqu'ils ont permis que lear chef odieux 
Me privât du trésor le .plus cher à mes yeux. 

B R I s -E \ à. 
Mettez cet attentat an rang ie$ plus grands crimes ; 
Maïs pardonnez aux Grec4 ; ih en sont les. victimes. 
Le ciel les à punis ; Hector vous velige assez; 
Quels crimes par le sang ne sont point ^Bicés ? 

p A T flî o c. L iE. 
Non. I/affront qu'ils t'ont fait mérite ta colère. 
; Il est d'autant plus grand , que Briséis t'est chère.' 

L'effort de les servir après qu'ils t'ont trahi. 
Est pénible sans doute, et peut-être inouï. 
Mais eivfin la Patrie a son secours t'appeiks 
Ton devoir» en tout tems , esttle t*armer pour ^Stêè 
L'honneur et la vertu t'en imposent la lot ; 
Si l'effort est sublime » il est di^ne^de toi. \ 
' Consul(e bien ton cœur, consulte ta tendresse; 

Tont , jusqu'à ton amoor, te ramène à la Grèce^' 
Tout te dit de chérir, de venger ton pays. 
Pour apprendre à l'aimer, cont^cmple Briséïs. 
Dès renfance exposéo aux rives (étrangères , 
C'est peu quVUe ignorât jusqu'au nom de ses pères.; 
Argos dé ses vaisSeanx couvre bientôt les mers, , 
L'assiège dans Ly messe , et lui donne des.fm. 
A nos seuls intérêts Briséis dévouée. 
Chérit pourtant ces Grecéi qut i*ont déSfttcÀièb. 
Maijiré son infortune , etTin-nré du sort, 
Le zèle qui l'anime est toujours le plus fort, 
ridelle à sa Patrie, il lui suffit pour l'être , 
De savoir qu'elle est Grecque, et qu* Argos l'a vu naître.* 
Tant ces droits sont puissans ! et tant on doit (^amour 
' Aux climats quels qu'ils soient , où l*on reçût le }our ! . 
Tout ton cœur s'est éinu ! cé reproche le blesse !... * 
Oui, ton ame est sensible aux dangers de la Grèce^ 
La gloire t'a parlé; tu retonndîs sa vàlyt. ' 
Ton courage t'appelle à de tidtif^axit e^fploîts^ 
Esl-îl vrai? le sens-tu ce riîgrét magnanime , 
Ce remuiiis de^^ héros, cette houte sublime? 
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24 B R I s É I s ' 

Quel nouveaux setitlmens t'animem anfonrd'hui? 
Achille enfin, Achille est- il djg?ie de lui ? 

ACHILLE. 

Pafrocle ! Briséïs 'ami ! gloire) teadreasel 
Qu*attendez*yous de nioi ? 

P A T R O C £ K. 

Le salut de la Grèeei 
B R I a JB X s. 

Au nom de votre amour! 

P A T B o c L F. 

Au nom de l'amitié î 
Ouvre ton çœur, Achille^-aux traits de la .^itiél 

ACHILLE. 

19^on Ne me parle point de secourir Aftrîde. 
Ma houche a Fait serment , même aux yeux du perfide,. 
Que jamais contre Heclor Mars n 'a rf itérait mon bràs^ 
Que Hector an dernier Grec n'eut donné le trépas, 
ïu sais à quels devoirs un serment nous engage. 

F A T & b G L s. 

Tériuë ton serment ! périsse ton outrage! 
Veux-tu me voir . cruel ! embrasser tes genotixf 

Eh bien! c'est à tes pieds... v 

9 R I s E I s. 

■Seigneur! que faites-y oue? 
K'èspérez plus fiéchîf ce courage indoci le ; 
Cessez d'huilQilier la Grèce aux pieds d'Achille* 
Un tel abaissement sied mal à vos pareils...* 

Idais quoi ? ne savez-TOus que donUjpr des toûseîk 1^ 
Puisque l'ame d'Achille à sa haine fidelle. 
Ainsi qu'à ma prière, à la vôtre est rebelle, 
Que tardez-vous encore ? allez dans les combats 
Vous couvrir de lauriers qu'eût moissonnés son braS;.. 
RempHasez lAarrière à vos yeux présentée; 
Et ne faites plus dire à la Grèce irritée:. 
4 ^e compagnon d*Achille était né sans vertu., 
ii/J^t peut-être sans lui n'e&t jaipais combattu, a . 

P A T a O C t E. 

Oui. J'ai mérité cet odieux murmure. 
11 faut, il faut dans Troie en efiacer Viniure^ 



TRAGEDIE. ' 

Dieux! où snis-je? en eSét n'est-ii pas tems d'agir? . ? 

Sortons da vil repos dont f*eti4 trop à rougir. 
' Lorsque la terre au loin frémit au bruit des armes. 
Quel indigne loisir aurait pour mot des charmes? 

Vengeons !es Grecs, ven<:eons leur courage abattu. 
Pour la dernière fois, Achille!.... me suis-tu ? . 

ACHILLE. 

Eh ! quoi ? pour des ingrats dont le nom seul m'ofifense» 

Tu peux m'abaudonner et trahir ma vengeance l 

Dans ma querelle , ami, j'espérais mieux de toi. 

Quoi ? tout, jusqu'à Fatrocle, est-il donc contre moi^ 

N'étalt'ce })as assez » Brîséïs, de vos charmes ? 

Ah ! cessez dans mon cœur de vous chercher des armes? 

Qu'exigez- vous d'Arhille, et que prétendez-volis? : 
'Est-ce à vous de vouloir appaiser mon courroux? 

Eh! pour (^ui devinent rois ai-je cherché la haine ? 

Xoin de res bords enfin quel inîérèt m'entraîne ? 

faut- il donc que les Grec^ vous deviennent plus chers» ' 

Quand je yeux vous venger de leurs indignes fers? 

Cessez en leur faveur une plainte inutile ; 

Montrez-vous désormais la compagne d'Achiile. 

D'un rival que j'abhorre , et qui m'a pu trahjr , 

Ke vous ressouvenez que pour le mieux hair. 

Je vous offVe ma main. D'un pompeux hyménée 

Je veux sur mes vaisseaux c onsacrer Ja journée , * 
. Et du crime d'Atride attestant (ous les Dieux, 

Vous courouner, madame , et partir à ses yeux« 

B a I s £ I s. 

Parlez, maïs loin de moi Courez en Thessalie 

Oublier lej lauriers qui croissent. en Plirygte. 
s Briséïs aujourd'hui ne prétend point s'ttuir 

A vos destins» seigneur^ afin de les ternir. / 

Périssent ces beautés aux empires fatales y 

Qui des nobles vertus indignement rivales, 

plongent les jours des i ois dans l'oubH iletrissant. 

Et n'osent s'illustrer qu'en les avilissant. » 

Reprenez tous les dons que vous vouliez me fnîre. ^ ^ 

Pensiez- vous qu'à ce prix un trône pût me plaire ? 

Que m'importe cè sceptre, et mille autres encor ? 

J^aijuma Achille seul , et le vainqueur d'Hector. 

• •• ■ ■ m ' 
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*6 B R I S Ê I S, 

Puisque vous rtnoDcez à cette gloire insigne. 
Sans doute qu'en effet vous n*en êtes plus digne; 
Ailes loin des périls honteusement régner > ' 
M&is ne me pressez plus de vous accompagner. 
19^0 md contraignes pas de partager sans -cesse 
L'affront de votre fuite et de votre faiblesse. 
Kon, je ne vous suivrais que pour vous reprocher 
La honte et Je repos que vous allez chercher. 
Partez , abandonnez Briséis et la gloire ; 
Betournez à Larysse, et perdez ma mémoire. 
Ulysse et Dionriède , Àjax et Mérion , 
.S'illustreront sans vous sous les mors d*Ilioa. 

ACHILLE. 

Fatrocle \ où sommes-nous ? que venons-.nons d'eijiteDdtef . 
Ah! de vous adorer qui pourrait se défendre ? 

Par quel charme nouveau je me sens attirer ! 

C'est peu de vous chérir, il faut vous admirer. 

Atrirle! mou courroux a'accroit par cette estime. 

Ce n'est que d'aujourd'hui que je sens tout ion crime* 

l a politique en vain crut triompher de moi 5 

Tu me livres ici des armes contre toi. > 

j\t toi , cruel ami, cpi déchires mon ame ! ' 

B.ends-toi ; viens seconder le désir qui m*eafla 

Viens ; je prétends qu'heureux entre tous lea mortels > 

Achille de tes mains la reçoive aux autels; , 

Kl cpi'à fes yeux, la foi que ma bouche lui jure, ' 

Couronne dans Larysse une vertu si pure. 

PATROCLE. 

IVon, non. C'est aux remparts que je prétends aller. 

J>' honneur , rhonneurîn'appelle , et m'y verra volér* 

'Achille! trop In ng-tems j'ai servi ta colère; 

J'ai partagé PaffrOnt qu'Atride.osa te faire ; 

De son camp , comme' toi 9 je me suis 'séparé ; 

Vx aïs Atride'est soumis 5 son crime est réparé. ♦ ^ 

La patrie à son tour me demande vengeance. 

Je ne balance plus ; je cours à sa déleuse. 

Je vais parmi le fer, la flamme et les combats. 

Chercher , en la servant ^ la gloire ou le trépas. 
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^ ^ TRAGÉDIE. 2 

Illustre Briséi's , que l'honneur seul anime , 
C'est à vous que j'en fais. le sermeut maguanime ! 

A r H t L L s. ' 
Qui , toi ! me fuir? tu l'aurais projeté ? 
Quitte m fatal desseÛK . . ' . 

Le sort en est jeté. 

Je ne te presse pins ; je sais quelle est ta haine; 

Je connais ta valeur , et quel serment l'enchaîne : 

Mais moi, qu'un tel lien n'arrête point encor. 

Pour rendre Acliille aux Grecs, je vais combattre Heclor. 

Peut-être est-il resté sur la rive Trojenne 

Quelque débris de gloire échappée à la tienne* 

La carrière est ouverte, et m'invite k rentreir; 

Patrode à ton défaut la doit «eol illustrer. 

« ■ 

Le compagnon <i*Achille en aura le courage ; 
Suivi de ce-grand titre, et d*un sî beau présage, 

M es cris vont rappeler auv bords du Simois » 

!Nos guerriers trop long-tems dans l'opprobre assoupis. 

Osons sur tous les noms célèbres dans l'iiistoire, 

Osons sur le tien même élever ma mémoire ! 

Vous, qui inontrez la gloire à mes yeux éblouis. 

Vous, dont )'en tends la voix.» Dieux puissaas , je vaus suis! 

■ ■ I I I I- ■ l' IN. 

S C E K E V I L 
A C H I L L B R I S É I S. 

A C fi T t E. 1$. o 

Arrête!..-, il fuit, madame , ah ! c'est vous que j'implore^^ 
Bappelez mon ami, s'il en est tems encore! 
Sa[)s Patrocle et sans vous je ne puis être heureuxj 
IVlon destin désormais dépendra de vous deux.' 
Unissons noi efforts; courous à sa poursuite» 

B R Z s S I s. 

Allons plutôt hâter sa généreuse '&iite. 

- Jtim VEOI8ZBVS Acte» 



*■ - 

1 • ■ 
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AGTEIV^ : 

• # 

SCENE PREMIERE. 
P B. X A M, B R I SÈ,S. 

B sis* 

Vous verrez Briséis. 

P B I A M. 

Qu'elle tarde à veiiîrî 

Je la verrai, dis-tu? c^ui peut la retenir? 
Que l'ait Achille ? 

BRISES. 

En proie au trouble qui le presse^ 
II arnise les Dieux, son ami, sa tendresse j 
Et ce cruel départ quM n'a pu retarder. . . 

La seule Briséïs ose encor l'aborder. 
Elle étale à ses yeox le prix de la victoire ; 
X^imprudente lui moutte Hector couvert de gloire; 
Les Troyens, dans son camp tout prêts à-l'ouliager* 
Ses Guerriers murmurant, et Fatrocle en danger. 
Je m'approche ; et cachant le dessein qui m'amène : 
« Rendez-vous, ai-je dit, vers la tente prochaine. ^ 
Elle vient. Laissez-moi sonder ses sentimens. 

P R I A M. 

Ya; prépare son cœur à ces grands chàngemens. 

( Priant son, ) 

S C £ N Ë I L 

B il I S Ë S» B H I S £ I s/ 

B B T 8 i s. * 

O vous, à qui long-tems j'ai tenu lieu de père. 
Approchez, Briséis! vous m'êles toujours chère, - 
Objet infortuné de mes plus tendres soins, 
Je puis donc ca ce jour votis parler sans témoins; 
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TRAGÉDIE, 
Xes Dîenx cliangent le cours de votre cfestfnée; 

De grands évènemens marquent cette journée; 

Sur vos projets pfésens comme sur l'avenir. 

Ma fille ! il me tardait de vous eiitreteuir, 

B R I s E I s. 
Parmi les soins divers, le trouble , les alarmes, 

La rupture et la paix , les traités et les armes. 
Mon père! car ce nom toujours me sera doux. 
Trop iong-tems Briséis a gémi loia de vous* 
Mes parens que jamais ne conifut mon enfance, 
£t dont seul dans moiï cœar vous remplacez l'absence ; 
Ves parens y i^il en est que je dusse implorer. 
Ignoraient mon malheur, ou youlaient Pîgaorer- 
. Errante et sans soutien , captive et sans Patrie, 

A mon premier vainqueur indigneiiienf ravie, 
Passant des fers d'Achille en ceux d'Agamemooa, 

Sans changer de destin , je changeai de prison. 

XiO Ciel en ce grapd ||pr semble oublier sa liaiae ^ 

Comme votre esclavage , il a brisé ma chaîne^ 

Ilyenge de nos fers l'afiront injurieux; 
. Achille eiifin m^épouse à la face des Dîeujc* 

Ainsi ,^ quittant bientôt les rives du Scamandre, 

Aux bords Thessalîens nos vaisseaux vont descendre; 

Je vais bientôt régner sur vingt peuples divers. 

Et, fille de Thétis, franchir les vastes mers. 

Seul , de tous les Troyens , ne craignez plus Achille; 

Si Pergame est détruit , Larisse est votre asile. 

Vivez pour voir finir vos malheurs et les miens. 

Et présidez vous-même à de si beaux' liens. 

.Vous gémissez, seigneur! et malgré tant de glpire.. 

B R I s i s* 
Ces liens sont affreux ; perdez-en la mémoire* 

ilompez, rompez des nœuds que le crime a tissus. 
♦ B a I s £ ï s. 

Qu'enteiids-je? je frémis ! 

BRISES. 

Vous frémirez bien plus. 
Cet hjrmenn^est qu'horreur, impiété, parjure. 

B a I s i I s. 

Qui peut*il oEbnser ? 

BRISÉS. 

Les Dieux et la JN^ature* 
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Zo B H r S E I S, 

Vous outra^z en&a par ces noeuds criminels, 
Les droits saccéa du sang, %t tous ceux des -mortelis.' 

B I s £ r s. 

Qui,' moi? les droits da sattg' eh! le^ pnis-je ronoaitre ? 
£n seraît-il pour moi? sais -je qui mX fait naitce ? 
Qnbt! votts^mémé , S^îgtienr, ne mô disiez-voqs, p^a^ 

Que, victime en naissant, dévouée au tîépas., 

Tr ste jOuet de l'onde, et rebut du naufrage, 

J'allais périr, san<; vous, sur un rocher sauvage? 

Sais-je enfin rien de plus des auteurs de me.>> jours. 

Que Jeura vœnx pour ma mort tront^[)és par vo^ secours? 

Le sang n'a point de dro ts dont mon cœur, ne a^ciiffeas^ 

Je ne connaîa cfue ceux de la reçQnnai^ai|ce# 

Croirais-je lea irahiV, quand, libre de mest 

St vengeant nos aflPronls aux yeux de l'U.nlvefSi* 

Du plus grand des Héros épou.^e fortunée. 

Je relève mon sort et votre destinée ? 

Quels Dieux par Sriséis sont alors ^ensési.? 

B a I s È s. 
Ces liens sont affreux, vous dis-je; frémissez l 
11 est tem» de lever le -voile impénétrable 
Qui couvrit' de vos jours la source, déplorabljat^ 
'Victime du destin , jouet de ses ri^eiir4^ 
Hébs I vous ignorez vos pNis cruels nralheors» 
Ils a' aient précédé l'instant qui vous vifcnailire. 

Sans horreur aujourd'hui pourrez-voiis i&s cotU^i^l^ ? 
Comment en soutenir le récit accablant? 

Quels secrets! je frissonne en VrOus les, iévélan|. 
Même avant le berceaM, proscrite, iniSprUnsf^f^» 

A trahir votre sang vons fûtes destinée. 

Le premier de vos jours, fut un- jonr da donlet^r-i^ * 
' Un Oracle crue! en consacra Tborreur. 

D'un frère glorieux sœnr et sujette impie , 

"Vous dûtes ou périr, ou menacer sa vie. 

De la vôtre la Parque allait trancliiîr le cours; 

Vous fûtes exposée... et si, par mon secours, 

Vous jouissez encore du Ciel qu^ aoju^ éclair»; 

Tremblez 1 il vous forma pour senûr sa colère. 

Instrument malheureux de ses desseiiisaeeiels» 

Vous n'a^z point trahiées barbaiea. arrêta. 



TRAGEDIE. Si 

£h bien de ses rigueurs accomplissez la teste y 

Allez justifier son oracle funeste. 

Mais y que dis^je? quel coup] n'avez-vons point porté? 

Que maoque-t-il encore à votre impiété. 

Quand, poursuivaut le cours de vos destins contraires. 

Vous acceptez la main qni massacra vos frères ! 

Vous soupirez, des pleurs obscurcissent vos jeuxl 

Pleurez y fille des B.Qis! 

B R I s é I s. 
On suis-je, justes Dieu xi 

BRISES. 

Lestems sontrarrivés. Gommencez à connaître 
Ces rois • cea demi-Dtenx qni vous ont donné l'être. 
O fille des Héros de l'anticpie Ilion ! 

Reste du sang de Tros et de Laomédon! 

Rejeton malheureux d'une auguste fan^iile! 

Embrassez votre père ! / . 



SCENE I I L 
PEIAM, BRISÉS, BHISÉIS. 

P R I A M. 

O mon sang î 6 ma Elle ! 

B a I s K 1 s. 
O mon père!... frappez t. frappez I qu'attendez*vous?..«. 
Frappez la sœnr d*Hector, tremblante à vos genoux. 
Daignez iiendie: à la mort une triste victime. 
Elle a trahi son sang ^ elle expiera son crime. 

' » a I A M. 
O chère Hippodamie ! épargne mes douleurs. 
Perdons le souvenir de nos premiers malheurs. 
Mon arae s'ouvre entière aux transport! que j'éprouve: 
Le Ciel e^t appaisé puisf|ue je te retrouve. , 
Les Dieux daignent enfin auspendre mes regrets , 
J'oublie en oe moment tous tes m^uz qu'ils m'ont faits. 
O triste sœur d'Hector! ô fille toujours chère ! , 
Sais*tn combien de pleurs tu coûtas à ton père ? 
Je n'en verserai plua. Le Gel finit leur cours, 
£t tu vas rendre beureux ces derniers de mes jours. 
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B R I S E I S, 
Seule tu vas chaùgar ma fortune cruelle, 
Et calmer sa rigueur.... qui dût être étemelle! 
Briséis! conçois-'tu le juste étonnement 

\ Les plaisirs qui suivront ce grand évènemeiity 
Quand aux premiers Tro^eos que m'offrira leur zèle. 
Ma bouche aonofncera cette heureuse nouvelle ? 
Peins-toi leur allégresse; et peins-toi , même encor, • 
Xes transporXs de la Reine, et ceux de mon Hector. 
Hâtons-nous, cher Brisés allons porter dans Troie 
Xa joie et les plaisirs où mon ame est en proie. 

. Sois- moi , ne tardons plu s . 

a R r 8 B s. 

Seigneur! oii rourez-vous? 
Quel trouble vous égare en des momens ai doux ? 
Infortuné monarque,* et plus malheureuit père» 
Tons retrouvez à peine une fille si chère ; 
A peine le destin la remet so\is vos lois , 
Et vous allez la perdre une seconde fois! 
Déguisez, réprimez cet excès de tendresse, 
ïrompez également les Troyens et la Grèce. 
Et d'Ulysse et des siens craignez les trahiaons| ^ 
Surtout du fier Atride écartez lea soupçons. 
Eh! de quel prix alors racheter votre fille 
Quels efforts la rendraient aux pleurs de sa famille» 
^i ce fatal secret qu'on ne peut trop céler. 
Aux Grecs ayant la nuit, allait se dévoiler. 

P R r A M. 

Xes Dieux qui m'ont rendu cet objet de mes larmes. 
Sans doute, cher Brises ! t'inspirent ces alarmas. 
Ils ont parlé, ma fille! et leur ordre sacré 
A votre oreille en vain ne s'est pas déclaré* 
Renfermez ces secrets ; et quand la nuit propice' ' 
Ta couvrir et les Grecs , et les ruses d'Ulysse, 
Nous vous ferons sans peine échapper de ces lieux, 
Ht rentrer dans les murs élevés par les Dieux. 
Si ces DieiLX bienfaisans, secondant notre audace » 
A ma triste vieillesse accordent cette grâce. 
J'atteste leurs autels aux sermens consacrés. 

De teindre Hélène aux Grecs, contr'elie conjurés. 
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Cessez» guerre funeste . et d*unc paix durable y 
Resserrons à jamais la Jien désirable. 
Grèce, reprends le bien que j'ai trop défendu , 
Et reuds-moi seulement celui que j*ai perrî II i 
Oui, je vais tout tenter pour enlever ma fille 
'AuT mains du meurtrier de toute ma famille. 
Car je ne pens^* pas qu'un t'grc fnrirMiv 
Tout couvert rie ton sai)<i. puisse* plnire à tes veux 
JNfon , (on coMir envers moi ne seia point {jerfidc. 
Jure donc de quitter ce Vainqueur hom cide. 
De rejeter ses fouv, de dé!e«ter son uoiu. 
De lui taire le tien , de revoir liiou. 
^ Parle. Le promets-tu , ma chère llippodamie? 

B R I s É i s. 
Seigneur!... je promets tout; disposez de ma vie! 

BRISÉS. 

Achille va venir; il faut vous séparer. ; 

P R. I A Bf. 

Adieu ! songe aux sermens que tu viens de jurer. 

B R I s i I 8. 
Vous me quittez! mon père! 

s C E N E I V. 

B R I S É I S, seule. 

^ Hélas! tout m*abaudonne. 

Que vais- je devenir ? quelle horreur m'environne! 

Qui suis-je? qu*ai-je appris? quelle afiPreuse clarté ! 

Grands Dieux 1 replongez-mot dans mon obscurité.... 

Ou de mon ame au moins bannissez la mémoire 
. Des insfans plus heureux, et marqués par la gloire , 

Où ie fils de Thélis au bord Thessalien , 

Dût pour jamais unir et son sort et le mien. 

Hélas! de quel espoir^mon ame possédée • ^ 

, Tormait de cet Hymen la douce et frêle idée î 

ISe reviendrez-vous plus pour calmer ma douleur, 

Teras heureux, où du moins j'ignorais mon malheur f 

Mais où t*éi;ares-tu, snr ur et fille parjure ? 

Tons les vœux que tu fais outragent la Nature. 

Mon trouble et ma terreUr croissent à cha^iip pas. 

Que vois~je ? Achille armé 1 que lui dirai-je , hélas ! 
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S C E N E V. 

BRISÉIS, ACHILLE. 

ACHILLE, eii habit de combat. 
Madame, triomphez du pouvoir de vos charmes^ 

Ifs ont contraint Arhille à reprendre les airmes. 

Ce fer du san^ Troyeu vase rougir encor; 

Adraste par mou ordre, est allé vers Hector. 

Dans la ])laine avec lui je vais bientôt descendre? 

Pans une heure il m'attend aux rives du Scamaudre; 

Nos traités sont rompus, je les ai violés; 

Il faut combattre Hector, puisque vous le voulez. 

Pardonnez si tantôt je taidais à vous croire. 

La résistance même ajoute à votre gloire. 

Je vais... mais quel ennui vous trouble en ce moment? 

Suel triste adieu , Madame , emporte yotre amant ? 
h! quoi? vos yeux sur I^oî ne se tournent qu'à peine! 
Au nom de «et hy^nen dont l'attente est procnaine. 
An nom de cet espoir dont j'aime à me remplir, _ 
Qu'un regard...» 

BRISAIS. 

V Cet hymen estlola de s'accomplir, 

Seigfieur! 

.f - A c H I L £ K. 

' Que dites-vous? 

BRISÉ! s. 

L'injuiite destinée 
Des plus cruels revers marqua cette jotirnée. 
Mon' malheur me condamne à d';>terneis ennuis* 

A c H £ L L s. 

Qu'euleud&-je ? 

B R I s £ I.S* 
• - Jour funeste ! 

^ A c a I i- i- K. 

Achevez. 

B a I s £ I s* 

- Je ne puis. 

^ . ACHILLE. 

J'entends; i'ai mérité votre juste colère; 
Je devais n'aspirer, ne songer qu'à vous plaire , 
J*ai dù , mettant ma gloire. et ma haine à vos pieds , 
Verser soudain le sang que vous me demandiez;. 
Il failfiit à l'instant combler votre espérance. • 
Wi bitfkil je vais, je cours réparer cette offense» 
4aieu!.. - _ 



Digitized by Google 



T n A G E D I E. ' 55 

« B R I s É I s. 

C'en est donc fait.. . quoi ? Seigneur, vous partez ? 

A C II I L. L E. 

Vous le voulez, madame, et i*y vole... ' • 

fi R I ^ É X s* 

■ ' ■ ÂTVPtez, 

Ah!, Seigneur, épargnez mes mortelles alanues. 

■ ' ACHILLE. 

Achille va combattre , et vous versez ^es larmes! ^ 
Ah ! bientôt â vos yeux cet Achille vainqueur, 
Couvert du sang d'Hector... ^• 

BRISAIS. 

Vous me percez le cœur î 

• ' A c H X t I. s. 

Veiilé-îe ? n'est-cè point un songe qui m'abuse? 

O Ciel! 6st*ce bien moi que votre bouche accuse » ' 

Moi qui , pour satisfaire à votre volonté. 

Ai brisé des sermens le lien redouté? • 

De quel crime lenvers vous soupçonnez-vous mon ame ? 

Que ne pui^-je parler ! ^ 

ACHILLE. 

Hector m'citlend, madame. 
B R I s F, I s. 

Seigneur... bêlas I du moins, dllTérez un moment.. 

.ACHILLE. 

Que pfMisprnit Hector de mon retardement? -, 
J*ai déjtà trop long-tems différé pour ma gloire.' 
Cependant vous voulez... grands Dienx! pu !;»-je le croire? 
J3nséisl savez-vous ce que vous proposez? 

B R I s É I s. 

! je sai^ que je mears, si vous me refusez. 
P(^rissent les combats (.[u'à jaînnis ie déteste! 
Apprenez qu'en cé jour un orach^ funeste, 
XJii oracle pour moi plus cruel que la mort , . ■ ♦ • 

ISl 'a reud'i mes parens, m*a révélé mon sort. 
jVlais un ordre sacré qu*ii faut'que je révère , 
Me force â tous les yeux d*en vcjiler ie nîvsière. 
Sei(^!ieur! cju'jl vous sullise aujourd'hui desavoir 
Que chérir cet Hector est mon premier devoir;. 
Que pour sa vie enfin je donnerais ta mienne, 
Que mon sang est à lui , que je naquis Troyenne.^ 

V * • A c H I L L K. 

Vous , Troyenne ! et c'est vous qui \ouliez son tré-^pfis! 
Contre Hector aujuutd'iiui vouô seule armez ;"nou braa. 

Cb 

i 
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36 B R I S E I S, 

B l< I s É I s. • ^ 

Puissé-*e chez les morts Hpscpnrire \n première! 
ToîiFDez, toiiruez sur nio; c 'tfearnie rreurtrière. 
Çi!*r'lle épuise mou snng co'niiiie elfe a cominetK^é..»- 
(.e u'^('■^^ ; as fl'aniou' d*liui que vous Paurez versé 1 
^1c£ ii^res <;énére>ix. dont Troie arrna le zèle 
Oiu péii sous^ os C()up>^ 'fi combatlaHl pour elle» 
Bi'iséis plus long-temb ne sauiail les trahir... 
Elle a ni Mrie promis, Seigneur, de voub liair^ 
Wais dusse jC paraître olfeuser la Nature, 
Dût une mort sou laïue expier mou parjttre. 
C'est le seul desserinenj» cjue je veux violer; 
l£t c'est ce qu'en tremblant j'ose vous révéler. 
A ma prière,' hélas! serez vous inflexible? 
Votre ropur à nia voix sera-t-il insensible ? * 
Songez qu* Achille un jour dût êtré meo époux. 
Vous ne répondez •Te tombe à vos genoux : . 

Je veux les arroser, les baigner'de mes larmes» 
Et si mon désespoir a pour vous quelques charmes, 
S*il faut^ cruel! enfin» que vous me refusiez, 
Cet instant va me voir evpirer â vos pieds» 

A c H X x> B. 

f A part. J 

Grands DieHx! soufifrîrez-vous que ma gloire trahie. •.•'^ 

C JJn'scis. J 
Ah ! que demandez-vous ? 

aaisÉis. . 

Je deniaude la vie. 
Que vois-ie ? dau'^ vos veux un doux espoir me luit. 
Mais soudain, quel image .. ah! tout mou bonheur fuit. 

A c lï 1 r. L F.. 
Briséis! il faut doue... O Giell que dois-je faire? 

B R I s E r s. 
bien ! ( 'est trop cacher un funeste mystère. 
Appieucz de6 seciLlj tiup luug-tems inconnus. .•• 

_l J- - - J - - - ' ' ' 

S C li N E V L 

A C H I L L E, B a 1 S É I S, U L Y S S E. . 

V L Y s s %• ' / 

Achille! Hector triomphe; et Fatrocle n'est plus. ^ 

A c B X I. L £, 

Dieux! 

B , R I s s Z s. 

Qu'entends-je ? 



T R A G É D I E. " S7 

ULYSSE, â Achiilè. 

La mort a fermé sa paupière ; 
La Gloire à terminé sa brillante carrière. 
A peine ce Héros avait quitté ces lieux , 
Hectbr s'avance à lui la fureur dans les yeax.' 
Hector croit voit Achille; et d'un ton de menace , 
» Viens , <Jil-il , recevoir le prix de ton audace. « " 
Patrocle ne répond que par un trait lancé. 
Qui dans l'air.... Mais lui-même il tombe terrassé; 
Ét par le fier Hector immolé sans défense, 
11 s'écriait : Achille ! et demandait vengeance* 
Il l'obtiendra t sans doute : et.je cours de ce pas 
£xciter tous les Grecs à venger son trépas. 

■ 

— : ^-T— " 

SCENE y n . 

ACHILLE, BRISJËIS. 

A C H I L-£ E. 

II n^est plus ! ô Destin ! ô Fortune ennemie 1 , 
Mais je verse des pleurs; et Patrocle est sans viel 
Etendu sur l'aréne, il attend l^n vengenr* 

Ami! je le serai; j*en jure ma fureur. 
Je dois une victime en tribut à ta cendre; 
Tu demand^ son sang, et je vais le répandre. 

B R I s É I s. 

Ah! plutôt, qu'en mon sein votre fer^soit plong^. 
Vous ne m' écoutez plus ! » . 

ACHILLE. • • 

• • Patçocle, sois vengé l 

■■ ' , ' 

ilii DU (QUATRIEME AcT£, ' 



A C T E V. 

SCENE PfiEMIERË. 

' • t 

TRIA M, B RIS É I S; ' ^ 

^ * ^ ^ P R I A M. 

Est-ce toi, BHséis ? viens rassurer ton père. 
Qu'en ces crjiels momens ta présence m*est chère l . 
JS ux portes de. ce camp , des soldats furieux 
Ont présenté leurs dards et la mort à mes yeux. 

C 3 • 



38 B R I S E I S, ; 

Qui leur taît violer, tous les droits qu'on révère t 
Suis-le libre ou < aptif ? que fâut il que j'espère ? 
• Tout PU ces lieux conspire à me remplir d'effirot • 
Achille (les sermeus traliirait-il l.i Tcm' ? 
Ou dit qu'il s*est couvert de ces fatales armes, 
Qui cent l'ois dans nos rnnizs ont semé les alarmes.'* : 
Par toa silence, hélas \ ce bruit trop confirmé. 

B H I s E I s. 

11 est trop vrai ^ seigneur ; Achille s'est armé. 

p R r A M. 

DieiiK crupls ' otez-moi ce reste de lumière: 
Précipiîpz'îe cours de ma triste ( arriè e. 
PoM;c[uoi rpservor à de nuiiven-ix malheurs ? 
O Sort i u*avnis-ie point épuise tes rig-ieurs ? 
Ain^i , de uo^ trai'é ^ Achille rompt la cliaîue ! 
Les Dieux fie ce cru /i ont ranimé la lia ne ! 
Ah' mu hlle tes yen k ont su toucher son cœur; 
C'est à loi de fl^nhir sa barbîtie fureur. 
!Fais-lui voir à ses piedri sa captive tremblante; 
Emprunte l élo pveuce et les pleurs d'une amaivtOJ - 
Jmj/lore pcxti' U!i frère un vainqueur généreux. 
Je ne le parle plu. de déî ester ses feux. 
Sauve Hec;^or êl les murs de sa rage funeste» 
' De ton sans malheureux conserve ce (jui reste.* 
OubliotM le passé, ma haine s*y résout; 
Qu'Hector vive ; à ce prix je veux pardorttter tout. ^ 
Tu ne me réponds poinf , jé ïe vols inte» d té. , 
Parle, , qui peutcatiser le troubfe qui t'agite?^ 

. lastniis-moi , je le veujct, . , 

. , 3 I- "s" rr r s ( a part. ) 

Que liri dire ?... ( haut. ) Ah I tremblez l 

N^lmporte. Apprends-moi toiit. . 

BRI S_Jt I 

* ' 'f^'os mallxeurs sont comblés. 

p ir T ^ A w 

Sue d;s-tu ? Satisfars ma trjsle iac^mélude. « 
é'^qûêis nouveaux fevef s /^rr. 

i-^ \ w A'ti rF I s. ' 

Apprenez le plus rude : 
Patroclo est mort, seigneur, Voracle est accompli ; 
Achiile.va combattre 5 et mon sort est remph.. 

■ P n I A hi. . . *' 

Ail î c'est trop en un four essuyer de cfIsitraceS. * ' 
Non ; je u'ailcndral l'elfet de vos menaCës^ 
Présages efTravans d'un sinistre avenir, 
Par uae prompte mort ii Taut vous prévenir.» 
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TRAGEDIE. 39 

B R I 8 B I s. 

C'est moi qui c?e vos maux ai rempli la mesure* 

Punisez votre fille et vérifiez la nnlure. 
De l'antique Ilion et la gloire et l'appui. 
Le magnanime Hector va périr auiourd'huî. 

Votre fils va j érir; rt sa sauir crimineUei 
Intlinne icifto i d'une tige si belle. 
Des plus nftVeuv destins accomplissatU le cours, 
A susc ilé le bras qui va trancher ses jours. 
Qu'attendez- vous ? frappez ! 

P B I A M 

Va , ttj m'es touîours chère. 

B R I s £ I s. 

Hector est votre £Is. 

P R T A V. 

Ne suis-je pas ton père ? 
Cesse de déchirer tous mes sens attendris. 
Hector et Briséis me sont d'un même prîjr. ' ' 
J'excuse tes erreurs, ton remords les efface. 
IV 'Accusons que le Ciel du coup qui nous menace. 

B a 1 s E I s. 
Dieux! que n'ai-je prévu ma honte et mes fegrëtal ! 
Mais il fallait remplir vos înfu^tes décrets.... 
IS^Oti. De cette rigueur le Ciel n'est po-nt cnpnble. 
Quedis-je, à rae« désirs il se rend favorable. 
Je ne m'abuse point; vous m'inspirez , grands Dieux ! 
Vou*s remphssez mon cûpur, vous éclairez mes veux! 
C'est vous qui m^appelez ant rives du Scamandre , 
Aux lieux où tant de sang est près de se répandre. 
J'y cours; et par iTie^ cris . mes sanglots et luespleurSy 
Je val (le ces cruels suspendre les fureurs. 
Leurs c(r irs ne sert)nt point feriréî à tïia prière. 
Des înaifis de rrsoii aman' ie sauverai mou frère. 
Re(eniis eu secrtt pardi" tendres liefis , * 
Leurs botTiicides bras rencontreront les miens*.M 
Ou s'ils m'osent braver, leur harhare furie 
!Ne pourra s'assouvir c^u'en m'arrachant la vie. 

( Elle sort, ). 



s C E N E I I. 

P H. I A M , seul. * . 

Ma fille l... elle me fuit. O crainte ! ô faiblé espoir! 
Qui nTappren Ira les maux qne je n'ose prévoir? 
lïéia> î tout m'ahaîidonne au trouble qui me presse ? 

Un noir pressentiment alarme ma tendresse. 
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40 BRISEIS, 

Ce présage cruel que je ne puis bannir, 
E<;are mes esprits dans un triste avenir* 
Briséis ! cher Hector ! malheureuse famille ! 
Que deviendra mon fils ? reverrai-je ma fille ? 



. SCENE III. 

t 

s 

PRIA M, BRISEIS. 

P R I A M. 

Hais fapperçois Brisés. En est-ce fait de moi ? . 

' BRISES. 

Vivez , seigneur % et calmez votre eâroi ; 
Tous les Dieux à la fois protègent votre Empire, 

P R I A M. 

OCiel! qu^entends-je ? achève; Hect6r? 

a a I 8 À s. 

9ector respîre,- 

p 1^ z ▲ H* 
Les Dieux* me le rendraient I 

BRISES. 

Achille furieux 
Gourait à la vengeance au sortir de ces lieux. 
J es (^clairs sont nioîrrs prompts , la fo udre est mOÎQS soudaine* 
X>e)à de la Troade il a vu fuir la plaine, 
îl se présente aux bords à jamais révérés. 
Où le Xanthe immortel roule ses flots sacrés. 
Hector au même instant paraît sur l'autre rive. 
Achille, en frémissant, voit sa rage captive ; ' ' 
Et redoublant sa liaine à J'aspect du Héros , < ' 

Ternl)le et tout armé, se plonge dans les flots. ♦ 
]I)e cette audace allière Hector même s'etonne. 
Achille disparait 5 l*onde écume et bouillonne. 
Bientôt il se remontre ,^et parait à nos yeux 
Tels qu'on peint les Titans armés contre les Dieux, 
Tous ces Dieux coniuré^ pour venger leur rivage , 
D*accôrd avec les flots combattaient son passage* 
Achille loin de lui par l'orage entraîné, 
Heponsse ,^ais en vain , le torrent mutiné* 
T7n choc nouveau le presse; il chancelle^ il succombe | 
Il rappelle sa force , il résiste , il retombe. * 
Il voit encore briser ses efforts superflus ; 
Un bruit même s'élève : « Achille né vit plus I ». . 
Mais tandis qu'à l'envi les défenseors de Ti;oie 
Se Uvreat aux transports d'une indiscrète joies 



TRAGÉDIE. 41 

O surprise \ & proclîge ! Achille audacieux ' 
Surmonte la tempAte, et le fleuve et les Dieux. 
Ce n'est pins un morrel échappe du uaufraj^e. 
C'est Achille vainqueur qui s'élance au rivage. 

1P A i A M. 

Ciel 1 et mon fils ? 

B m r s È 8. 

Hector, en ce moment fatal. 
Avec moins de fureur, montre un courap;e égal. 
L'un par l'autre excitas , ces rivaux intrépides 
Mesurent fièrement i-'urs jrînives homicides. 
. Une mêgne vnliMir serni î*^- crMider leurs bras. 

Tous deux cherclient la gloire, et courent au trépas. , ' 

Vicfoire hésit.jit ; la iJcesse inhumaine 
.Alinir enfin pencher sa bilance incertaine; 
Mais un Dieu plus propli e en ordonne autrement > ' 
Et le sort qui fait tout rhanne l'événement. 
Un trait part de noî rangs. Son atteinte émousiés 
Par le cas jne d'Achille est au loin repoussée. 
Les airs sont aussitôt couverts de mille dards. ^ 
Les Grecs sur les Troyens ioiuient de (ouïes parts. » 
Jama s Mars dans lesctrurs ne mit plus de furie ; 
Mes yeux ont vu combattre, et l'Europe et l'Asie. 
Neptune arme pour Troie , -el Ju non pour Argos, 
Tout ce que la nature a produit de héros. ^ ' 

La fuite à la terreur ne permet plus d'asile ; 
Tout Troyen est Hector, et" tout Grec est Achille. 
Acliilie et son rivnl dans la foule perdus, 
. S'appellent^ grands cris , e( ne se trouvent plus. 
Sans doute u'Vi Dieu plus fuit les trouble et les égare. 
Mars veut letf réunir, Jnj)! ter les sépare. 
Jupiter ne vent pas que la Parcfue en courroux 
Etende sur Hector ses homicides coups. 

P R I A M. 

N'en doutons point, Brises ; nn Dieu prend sa difjtise. 
Je reverrai mon fils; j'en reprend.^ l'espérance. ' 
O Brisés de Priam conçois-tu les transports ? 
Le sort du lier Adiiile a trompa les elfoits. 
Va, cours vers BiiseAs. Pems-lui mon aliégre ^s*;. 

( JJri.sc'i son. ) 



SCENE IV. 

PRIAM, seuL 

Oui , les Dieux ont voulu consoler ma vieillesse. ^ 
Mon bonheur désormais..*. Dieu ! qn*est*ce que fe yoil' 
Où suis-*je ? ô Ciel ! Achille !... 6 foudre ! écrase-tnoi t 

I 
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42 BRISEIS; 

S C E JSl E V. 
- PRIAM, A"c H I L L B. 

P R T A 9f. , 

Barbare ! â'où viens^tti, tout fumatit de carnage ? 
Qu'as-tu tkit de mon 'fils ? 

A e n r t IL fi. 

Ce qu'en a fait ma rage ! 
Père du meurtrier du héros que j'aimais ! 
Si ma main a. puni ses barbares forfaits ? 
Quels secours l'auraient pu soustraire à ma vengeance? 
Pensais-tu que cent bras armés pour aa défense» " • . 
Pit les flots mutinés et tous les Dieux unis, 
, De ma itiste fureur pussent sauver ton ûls ! 
IjC Xanî!;e n vainement arrêté mon courage ; " 
Au travers Civ ses floîs je me snis fait passage. 
Dert(7r m'a bientôt vu revoler sur ses pas. 
Ce ler i'a déirompé du bruit de mon trépas. 
J'ai terrassé Ion iiis. Mon- bras, de sant» avide»*- '- 
S'est mille fois bai(;né d^ns relui du perlide. 
Enfin las de rouvrir et d*épnisersou liane, 
Auiour de ses remparts je i'ai traîné mourant; 
Et pour mieux insulter au défenseur de Troie^ 
Des vauloiirs dévorans je l.*ai laissé la proie 
Pour venger mou ami, dont le sang fume encor. 
Voilà ce que j'ai f^ît du malheureux Hector. 
Que ne puis-je, Fatrocle, an gré de mon attente, 
•Immoler Troie entière à ton ombre sanglante 1 ■ 

" , * , p r"i a m. 

Toi ? le san$i; de Pélée , ou celui de Tbétis ? * 
Opprobre des Héros ! non , tu n'es point leur fils. 
Xe flambeau de la rage éclaira ta naissance^ 
Xn lî-iioe leTecut des mains de la vengeance. 
Les flancs dé l'Hydre affréuse", ou le Styx en fureur, * 
Te vomirent au jour pour en être l'horreur. 
O monstre I as- tu bien. pu d'un récit sanguinaire ' 
Oser souiller ainsi les oreilles dNm père? 
Me peindre mou Hector sous ton giaivc expirant. 
Et t'ofFrir à mes yeuv tout couvert de son sang.i 
Triomphe de mes pleurs , infernale 1 urie ! 
O mort .'viens m*enlever de sa présence impie ^ 
Délivre mes regards d'un aspect odieux. ^ 

ACHILLE. 

' Ah ! c'est trop retenir mes transports furieux, 
Kt ma rage... * . 

(i) tliad. U X. ' ^ 
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S G E N E V I. 

V Jk 1 A M, ACHILLE, BRISE S. 

' • B R I s K s. . 

Où t'emporte un ave'jpin colère ? 
Amant de Briséïs ! épai gne au muius sou " 

A C H I L L E. 

Qu*entends-je ? lui, son père ! ô coup aîTieux du suit! 

.BRISES. 

Barbare , vien» la voir expirer près d'Hector, 

p a I ▲ m. 

Ma fille? 

A c H I £ B. 

O désespoir ! Hector était son frère t. 
Le voilà donc connu , c e ftmeste mystère. * 
Tonnez sur moi , grands Dieux ! 

V R 1 A M 

Ma fille expire; 6 Ciel 1 
J*ai perdu Briséïs !... eh bien ! tigre cruel ! 
Ta vengeance iniplacnbîe c^t-elle satisfaite ? 
T^'on , puisque je respire , elle reste imparlaile ^ 
II mancjue une victime à ton inimitié 
Tu frémis; est-ce à îoî de sentir la pitié ? 
iûpuise, e^uise ua^sang ou 1 1 mam s'est plongée* 

A c H I L L R. 

Poursuis; voiige sur moi la nature (nitragée. 
Venge llcc lor par sa sœur, et ton cœur par le mien. 
Accrois mon desespoir par l'image du lien. ■ , . 

J'ai fait couler tes pleurs; j'en verse ('avantage. 
C'est sui* moi c^u'out porte tous les traits de ma rage. 
Briséïs. 

p a I A M. 
Aux remords ton cœur semble s'ouvriri 
Quels sont donc mes malheurs , s'ils ont pu t'attendrir ! 

B a I s i s, a Priàm. 
Seigneur, puisque les Dieux ont fléchi sa col^e* , 
iBriséis dans son co ur doit parler pour un frère. 
Aux lionneurs du bûcher voire fils attendu , 
Auxiarmes des l'royens n'est point encor rendu. 
Songez, songe» qu'Hector, privé de funérailles, 
Re.ste en proie aux vautours au pied de ses murailles 
6ouiiVirea-vous qu'un (lis ?... 

' jt» a I A .M. 

^ Tu déchires mon coeur ! 

r> R T s V. s. 

Jpiguez vos pleurs aux niieiis pour toucher son vainqueur. 
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44 B R I S É ï S, T R A G Ë D I E. , 

Achille ! à la pitié laisse attendrir ton aine 

Ce n'est plus cet Hector portant partout la llamme, 

Ce n'e^t plus ce Guerrier . ce fils vie Drienx , ' . 

Oue suivriif-nfaux ron.bats la terreur et leslJieux 5 

Ce n'est plus ce héros, l'appui de 'i roie entière-. 

C'est Hector au tombeau, que te demande un père. . 

p R T A M 

O nature ! ]e cède à ton pouvoii sacré. 
Achille • écoute u!i père an d'^sespoir l.vré. 
J'ai perdu par toi seul , par ce ier que ]-'d^horre, 
Ce fils que nja doulrn.r te redpmaîi'le' en( ore. 
Ta main tn nuiin ba.bare a cumhié/rnes malheurs : 
Elle e.t teinte du sau^ qui lait couler mes pleurs ! 
Xa nature en mon ame m gravé cet outrage ; 
Elle e-ccitait um père à r'.efier ta rage : 
Ce m Ame amour, Achilc , est encor le plus fort. 
Beconna-s son empire à ce cru-l effort : 
T'pmbrasse tes genoux ' que cette main funest» , 
De mon fils qui n'est plul, me rende au mo.ns le resle. 
Permets-nous de porter ces g^'ges précieux 
Au^Tibeau qu'à sa cendre ont laissé ses aïeux. . 
Une noble pillé n'est pomt une laiblesse; 
Accorde cette grâce à ma triMe vieillesse. 

ACHILLE. 

Va père infortuné ! ne crains plus mon courroux. 
J'ai fait tous tes malheurs, et je les ressens tous. 
Porte dans Jlion, va rendre a t^/amille 
Tes cendres de ton fils , et celles de ta fille 
Ou'en un même tombeau In mort tienne enfermé 
Tout ce qui te fut cher, et tout ce que )'aimai. 
Revois tes murs encor. 

P R T A M. 

Triste et funeste joie ! 
Allons chercher la mor^ qm m'att'end devant Troie. 



F I N 
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